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Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New-Y'rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vul 

et la blague n’ont pas d’asile (Lu

Le Press a la plue brillante page éditori
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique joui- 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire
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Prix Réduits
Des billets d’excursion seront ven

dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et aussi sur
le GRAND TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, 38 Park Row

New-Yont

5 CTS. A. C. LA ROSE'Simple Passage
public et

> à ceux qui 
lèbre thé.

Nous oflions actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire 
achètent une livre de notre cé

^Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSUI}ANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au 
26. Pour billets et autres informations 
s’adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

STROUD BROS. E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

,des Passagers.
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té des articles oflfcrte en venter

IMPERIAL TEA HOUSE McDougall & Cuzncr
■xwelgne de la grosse Tarrlérei,

/ 294-296 Rue Dalhousie.
- AGAHIN*'-—

Oranges nouvelles -itE SUSSEX ET DtiKF. CHAUDIERECitrons'nouveaux
Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE Ecole des Beam Arts line to 60UDR0IGÜTOT
Chaque paquet garanti. 

Pure savon de Castille vendu à la livre.
44 Rue Bank, Coin de la n» _.onl

Rue Wellington, Ottawa. E(3wCï*|i«rtMi<*»<i«n«sent
______ ereede de Parte, ainsi qu'à

Au-dessus du College de Musique
--------  aethmea, oatarrbes dee brooches et

Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai *• •»
Le dkmdTOB «itiyet, par 

•owpeeltioe, participe 4ee pro eriéUe êenUede Vtoày toot ee 
keatpleeleeiqae.ABeelpoeeèdetti 

flffleadté remarquable oentre 
Müadlee de Peetomae.

Comme thaam le sali, s'est de

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

Vins et Liqueurs a le Dépar 
d’après la

qui comprend li 
, d'après le modèle 
l’aquarelle, les con

tement 

peinture et
tap

vivant, la 1 
tributions sont de $5.00 par mois, 
cours avancé, et de $2.50 pour 1 
élémentaire.

Pour du bon Thé allez chez

JOHN CASEY, Dans celui dn dessin industriel, 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTh 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Prof

goodron que mm extrait» le» prin
cipe» antieeptiqeM lee pies actif» j 
Ceet pour oette «mm que id 
Goudron Gnyot eeoetitee, en 
tempe #épèdémie et pendant lee 
chaleurs, one boieeen préservatrice 
■t hygiénique qM ralraioMt et 

Mole 
■ Ctttê

AYANT POUVOIR I)E PROCUREUR.

294-296 rue Dalhousie et
117 RUE CLARENCE.

r prépmrwtto*r*ipènt «MmFORMES POUR DAMES amt «StfBUa. 
lut, «aMontres et Bijouteries

en tou; genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te. 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- . 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 1 
tree et Horloges garanties et à d

Cent—ET—

JOLIES CHAUSSURES

Genre Opéra et Common Sense 1 C’EST GRATIS
P Pourl'euuncn. Coupe* celte su- 

nonce, en* nyei-U à now
"r:

. de port ; nous payons les Vrau 
k «letransport. Vouspov.velles 
déminer: si vous ne L. troure* 

pas telle que décrite ici. lai,
l'agent : si au contraire, rme 

iatt, roui n'avez qu'à lui 
payer notre Paix S PB

mais été annoncée nsi 
les tourna ul at.iurr- 
eant t est un Map 
CMB DOR qui Mr* 
toute votre al lent ion.

Il
PRIX SPÉCIAUX
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VENTE AU COMPTANT
£ Sffiss*
55* mi IF

t 8 ”---------^da ta.000 battements à nveure.

est envoyée inctt 
t oo partout ailleurs.

«
*
£5?

4 balancier à «mueaslon. pqmon et échapper

102 RUE SPABKS 102 X.B FBB

BRAVAIS ttJITE A L’ENCAN PARC. LEVEQUE
Mai 28.—Au No. 274, rue Clarence, une 
«JCtil pleine maison à pat tir du piano 

jnsjn’à une pelle.
(Chaque vente à 10 hrs.|A

C. LBVÊQUE, Encanteur
71 me G*rge*

orpénmenté par les nias grui.ls Médecin* 
dn Monde, passe Immédulemenl dans/Le “HUB’V sans otrasionnn de

et et rm>i.;t.;ue le M. Le toutw'doMK U rignmr 

noircit jamais les dénis
n:

»• defer /miM'/om-f Confnfseeiee- ’ 
IM|erU$i|ssUrtR. firara.s,HK<a«MlN|S 

détail : Tourna lu nuuucim.
Orne : 40 et 43. Itae Bt-Laaare,Perla

VIS-A-VIS LB MUSSE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS HI
TOUJOURS KN MAIN.

S^lrdidÊiWM. CODD,
jrn hvn Ses

Proprietaire, 
i, Ontwi ;

La Colombie Anglaise est riche
ce rapport aucune autre province du 

Canada ne peut lui être comparée. De* 
millions et des millions de pieds de bois 
sont maintenant en bon état pour le

La puissance des > dories àcommerce
Vancouver a été portée à 210,000,1100 de 
pie 1* par an et le capital qui y est actuelle
ment placé représente $1,750,000 
nombre d’ouvriers employés par

Le

s’é'ève à 1,900.
Plusieurs journaux ont annoncé que 

l’hon. M. Mercier n'avait pas réussi à 
effectuer son emprunt en Europe. Cette 
assertion est bâsée sur la rumeur allaut à 
dire que les capitalistes auraient désiré 
avoir des garanties additionnelles à celles
que leur offrait le premier ministre de 

peuvent être 
; le Québec et

Québec. Si ces garanties r 
accordées par le gouvernement 
que si en les accordant l’emprunt peut être 
effectué avec plus d’avantages, nous ne 
voyons aucunement

Mercier ferait mieux d’attendre qu'il ait 
reçu de nouveaux pouvoirs de la chambre à 
cet effet, si cela peut améliorer les conditions 
de l'emprunt.

quoi onsiste le 
Bien au contraire l’hon. M.

Une dépêche de Rome nous apprend que 
l'encyclique 
q idle le Pape a travaillé pendant près de 
quatre ans, est déjà traduite en français, en 
anglais, en italien, en allemand et en espa-

la question sociale, à la-

( "est un document qui aura un très grand 
retentissement e» (lui peut être considéré 
comme le couronnement du glorieux pontifi
cat de Léon XIII. Cette encyclique, plutôt 
qu’un acte ecclésiastique, peut être considé
rée comme un vrai document politique.

fcdlese compose de trois parties ; Dans la 
première, le Saint Père fait l’historiqut de 
la question sociale ; c’est la plus courte. 
Elle indique les causes et les origines des 
erreurs sociales actuelles qui proviennent 
surtout du manque d’autorité d’une part et 
d'obéissance de l’autre.

Ira seconde partie peut-être considérée 
comme un traité d’économie politique qui, 
pour les les -latholiqles surtout, sera d’une 
Importance capitale. E*le renferme des 
indications très précieuses sur les moyens 
d’arriver à assumer la direction intellec 
tuelledu mouvement social et à mettre un 
terme aux divisions des écoles catholiques 
sur cette gr

Après avoir posé l’idée de justice distribu
tive qui est fondamentale, Léon XIII indi
que la nature et les rapports qui doivent 
exister entre l’Etat et les individus, entre 
le capital et le travail. Il trace les devoir» 
et les droits de chacun. Il condamne énergi
quement les excès du capital et l’accumula
tion exagérée des richesses, comme il con
damne les injustes réclamations du socialis
me actuel.

question.

La troisième partie qui est la partie pra
tique, est la plus importante, parce que le 
Pape y traite de la manière dont on peut 
résoudre cette grave question.

Léon XIII se déclare favorable à Tinter- 
ition de l’état puisque les conditions 

euellee de la «doiété humaine, tout à fait 
spéciales, ne donnent pas d’autre solution. 
11 détermine la part de l’Etat pour la fixa
tion dee heures de travail, le règ’ement des 
salaires, le travail des femmes et des enfante 
lee conditions hygiéniques des fabriques, 
eto. Le Pa^^ionte que cette inter) 
de l'Etat «tjBfeaa être considéré» 
absolue-djjj^^Eze à tous les paÿe 

varieNMRt lw besoins et .epent
tire de chaque peuple.

dernier, déclarait qu'nne raison majeure 
pour laquelle le baron avait été rappelé 
était l’svarice sordide dans laquelle il 
vivait à Washington ; de telles nouvelles ne 
sourirent que très peu au gouvernement

Il n’y avait pas longtemps, dit la rumei r, 
que Rome était au cour tut du gi.re de vie 
rlarpagonienne que menait son repréeen-

liplomate du ministère des Affaires 
Etrangères avait écrit a Washington à un 
de scs amis, le priant de lui fournir des 
renseignements aérien* sir le train de 
maison oue tenait le baron Fava ; ces leu

rs furent envoyée, 
dant de La Presse apprit de 
diplomate, qu’au reçu de la 

ce journal, le Marquis di Rudi- 
une minute .1 en faire part 

caiieu. Une forte discussion 
fut décidé le rappel ^ du

Un

ements alo 
ue correspou 

la bouche d’un 
dépêche de
ni ne perdit pas 
au Parlement iti 
s'en sui /it, d'où 
baron Fava, afin 
même sur sa 

Ce dernier

somptu

”T

in qu’il pftt s'exp iq
ite.
déf prétendit qu’il 

igton, rece 
it, et deuon- 

ignemente envoyés sur sa 
parcimonie comxie faux. Ma'gré res protes
tations, le gouvernement ne parut pels satis
fait ; le Marquis di Rudini ordonna que des 

prises et qu’uneenquête 
sujet Les miuvaisea langues 

is de Fava disent qu’il 
viendra plus à Washington comme représen
tant du gouvernement italien.

un palais à Washir
ntjour et

informations fussent 
eut lieu à ce 
et les ennem

AGITATION A HAITI
Nkw-Yukk, 2d mai—Suivant des lettres 

reçues à New-York par des négociants en 
relations d’affaires avec Haïti, une so r le 
agitation attribuée aux menées des age 
Tex-président Légitime tiendrait dans un 
état d'alarme perpétuelle la ville de Port- 
au-prinje, qui serait virtuellement en 
de siège. Des patrouilles armées, est il 
parcourent la vi le jour et nuit ; 
ne peut entrer ni sortir sans un laissez-pas
ser délivré par 'es autorités. Il n’y a eu 
jusqu’ici aucune manifestation formel P- 
d'hostilité contre le gouvernement, et il est 
positivement nié qu'aucun attentat ait ét • 
dirigé contre le président Hippdyte, comité 
on l'avait annoncé dernièrement. Seule
ment il semble que depuis oue que» jours il 
existe un courant régulier de rumeurs alar 
mantes ayant pour but systématique de dis 
créditer le gouvernement et d’entretenir 
un ma'aise sans cause précise, afin de nuiie 
aux affaires et d’exciter e mécontement.

Cet état de chose est attribué en partie 
aux arrières pensées etaux apréhemions qu’à 
fait nui re h refus péremptoire opposé aux 
vissées des Etats-Unis sur le Môle Saint- 
Nicola , et ce: te hypothèse est dans une 
certaine mesure soutenue par le fait que M. 
F irmin, ministre des affaires étrangères, a 

j donné sa démission sans qu’aucune explica
tion de sa retraite ait été publiée. On dit 
ici qu’il serait remplacé par M. Hannibal 
Price actuellement mini-tre d’Haïti à 
Washington, ce qui est considéré comme 
une circonstance significative.

Il paraît du reste, que le président Hip- 
olyte est sur ses gardes et . u’il est décidé

état
dit,

personne

*
extrême énergie toute 
quels qu’en soient les

is de Ifle sont
tranquilles ; le commerce est actif, et lee 
finances du gouvernement sont en meilleur 
état qu’elles n’ont été depnis 'ongtemps. 
L'affaire du Môle Saint-Nicolas, ma'gré sa 
conclus!

à réprimer avec une 
tentative de trouble 
acteurs ou les instigateurs 
Prince, toutes les autres parties

ente, est toujours la ques- 
toutes les préocupations

on appar 
qui domine

.CADÉMIEFRAN.UNE K LE TION A L’A
ÇAIvS

Paris, 23 mai.-M. Julien Viaud, lieu- 
an t de vais», au, connu en littérature 
s le nom de Pierre Loti, a été élu mem

bre de Académie française on rémois 
ment d’Octave Feuillet, décédé. M. Lo 
été nommé au sept 
M. Emile Zo a, au j 
a obtenu hui:
M Loti, sept à 
à M. Hemi de l

ti a
ièrne tour de scrutin ; 
premier tour de scrutin, 

voix contre sept d innées à 
M. Ferdinand Fabre et cinq 

Hornier.

[A REINE

La Naissance de la Reine sera célébrée 
Lundi prochain.

équemment cet établissement ne sera 
,-erl ce jour-!à.

('
pas

Cependant aujourd'hui sera un grand jour.
on d’acheEt chacun 

ter toute coi
(.’’est aussi le dei nier 

20 3, d'escom 
prix de vente

aura une belle ocea-vc 
ffure dont on a besoin

jour du rabais de 
que nous faisons sur aotre 
ous nos clients.

pte
1 à t

Dans ces circonstances, nous comptons 
voir ia foule ne pas désemplir nos magasins 
aujourd'hui.

Mes compatriotes venez de bonne heure. 
Choisissez de bonne heure*
Achetez de boune heure.

R. J. DEVLIN.
Casquettes d'uniforme pour les 
létiques de toutes couleurs.

P. S.-
clubs ath

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON
EncoigwB Rideau etNic holas
Drogues, Médecines et Produits 

Ch ques. Eponges, Bros- 
Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

MARCH4N0ISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées et mises en 

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

BELANGER&GIE.
P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport- dans la preparation de nos 
prescriptions.

■ Kï Ï^STÏ ■
JJ prendre, «L la meilleur marché

CATARRH
!■ •»« (U M: loltunailau, nniëuW0 STb*.0

ÉCHOS DU JOUR
Lundi, jour du la fête de la Reine, Lk 

Canada ne paraîtra pas.
M. et Mme Ernest Pacaud sont à l’hôtel

M. G'aletonc est complètement remis de 
sa récente attaque de la grippe. Il a quitté 
Londres hier pour Hawarilen.

M. Devlin députéOn lemarque que 
«le comté d Ottawa, Huit avec beaucoup
d’assiduité les affaires parlementaires. C’est 
un exemple à imiter.

La Gazette de Montréal dit que la 
posi ion du gouvernement est non seulement 
assurée, niais forte 
majorité certaine à 29 voix

Le confrère estime la

Les jourralistea d'Ontario ont été invitée 
par ’bon. M. Vliupleau à a'ier visiter mardi 

du gouvernement, 
le tour des journalistes de

prochain 1 imprun 
Mercredi ce 
la province de Québec

Le Proches (le Windsor nous apprend 
que M. Sol. White député provincial d’Essex 
est dans des embarras financiers très- 
sérieux On croit (pie certaines accusations 
lancées contre lui. sont de nature à lui faire 
perdre sa rolie d’avocat.

Un déficit de $2,000 a été découvert dans 
les comptes de M. Askin, régistrâleur du
rem té -l’Essex, dont les émoluments s’élèvent 
d*jà à par année. Le Proorrs de
Windsor enquête devrait êtrequ’
instituée.

P»r un décret présidentiel, le 1 érou 
admet en franchise les articles vivants : 
moutons vivants, hôtes à cornes, bœuf sa|é. 
poil son fumé, blé et blé d'inde, pommes de 
terre et autres légumes, œufs, fromage, pois, 
fèves, riz, épices.

1 e total des ignés de chemins de fer en 
Allemagne s’élève à 24,000 milles. On y 
emploie 12 000 locomotives, 26,000 chars à 
passagers, 556,851 à marchandises. Il y a 
618,000 employés. En 1880, 
té .3,088 accidents de tous genres.

üanada samedi 23 mai tseï

Achetez peur
Et vous. aur« z dri 

PRESENT. Une 1 
ciale chatgée de cc 
autres marchandises 
née d cet efft t.

Lis premiers ven1 
1* meilleur choix 
VOUS.

Pigeon,Pigeor
49 & 51 RUE R

A LA BOULE

TAPISSI
— J’AI FAIT D

GRANDES REDU
Dans le prix de tous 1(

5 a 75cts. par I
veulent -Tous ceux qui 

ries de n’importe qu’elle s< 
roi t avantageux 
qui esfle plus considérable 
complet au Canada.

de visitei

W. H0\
Block Hiwe, rue Ri

393 rue Cumber

FLEURS DE
Cette saison est vraim 

ronnée de ruses chaque 
est chargé des plus belle 
artificiellement par les va 
tistes. avec des couleu 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes 
le pur Lilas Blauc, la pre 
de l’Oranger, la Bose d 
le Shamrock et le Thist 
àutrès sont offerts par 
artistiques des modistes.

de moins s’occu 
animaux

mieux
protection des 
cuper davantage du soi 
listes européennes qui 
tant et sont si peu payéi 
cruouté là bas, chez Wc 
Fleurs sont vendues bien 

Les bons achadu prix, 
les ventes promptes au

CELEBRE MAGASIN DI

W00DCC 
316-3 

Rue Wellin
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T MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE

L'EMPRUNT DE QUEBEC TELEGRAPHIE
ÜTJEOPE

lues bruits mis en circulation, avec peut- 
être une arrivre-pensée, par dee journaux 
intéressés ou adversaires politiques décla
rés, au sujet de l’emprunt du gouvernement 
de Québec sont démentis assez catégorique
ment par notre confrère du Canadien que 
nous citons comme suit :

Un'1 rumeir, qui at-ouv uné<4j0 
complaisan' dans la presse de Mont 
réal, annonce que M. Mercier ne 
pourra prélever son emprunt de 
$I(1,000,( 00 ni convertir la dette 
flottante, nui «l’élève maintenant à 
environ $30,01 i0,00U, et que 1 hou. 
premier ministre s’en revient de
mander à la législature des p ju- 
voirs plus étendus.

Nos informations font que M 
Mercier a reçu des offres de la pari 
de plusieurs établissements finan 
ciers importants de l’Europe et que 

pourp rlers se continuent avec 
non espoir de succès 

M Mercier écrit à ses collègues 
que tout va pour le mieux.

On p -ut différer d’opinion avec le 
gouvernement de Québec, mas après 
tout, cet emprunt a été déclaré né 
cessai re par la législature et auto
risé par elle 11 nous semble que 
c’est le devoir de quiconque ayant 
un peu d’esprit public — uuisque 
l’emprunt doit se faire — d'espèrer 
qu’il soit négocié dans les rneil 
leurs conditions possibles.

De nouveau, nous sommes allés 
aux renseignements auprès des per 
sonnes mieux informées que le Star 
et elles nous ont déclaré qu’il n'y 
aivait rien de vrai dans ces racon 
tais Du rekte M Mercier et son 
collègue viennent à peine de ren
trer à Paris : comment l’ami du 
St a h pourrait il déjà avoir reçu 
lettie. not“z bien, pas une dépêché, 
l’informant que les négocia.i n- ont 
échoué. A l’heure qu’il est le 
ma-clié européen est mauvais, 
m is nous n'avons aucun doute 
que l’emprunt sera lait avant long
temps.

LA SITUATION AU PORTUGAL 
23 mai.—Le 
M. de Serpu

mer un (

pays (ist parfaite- 
Pimentai, le con- 
ait ch-vrgé de for- 
dans ses te tati- 

cet après-midi 
le général de Souza qu’il a envoyé cher- 

jlier dans l’espoir qu’il pourra faire ce a 
t M. de S rpa Pimentai

cabinet, a échoué 
roi s’est entretenu

M. I iniia'io o
a ont put pu arriver.

LoNi kks 23 mai. - Une dépêche qu 'on 
vient de recevoir de Lishonne dit que la si- 
tuatioc financière s'aggrave en cette ville 
Depuis que lu petites coupures ont disparu 
de la circula'ion et ont été remplacées par 
de gros hi lets, il est difficile de faire de la 
monnaie. Le» changeurs demandent de 
l’or et de l’argent par voie d’annonces

DÉSORDRE» GRAVES A BERLIN

flânaient hier :
u bourgs de cette vil e se sont pris

Berlin, 23 mai 
soldats qui 
d'un des fa
de querelle avec un groupe

liraient chez eux après la journée te 
nee, et qu’ils avaient provoqués pir leurs 
tailleries et leurs brutalités. Il s’eu suivi 
une rixe qui a pria de telles pioportions ue 
la police n'a pas pu rétablir l’ordre. Il a 
fa lu faire venir la cavalerie qui, en char
geant au plus fort d« la mêlée, a réussi à 
séparer lus combattants.

Deux frères dn nom de Lud 
soldats au 46e régiment, 
la lutte, et un nommé St 
est mort après avoir été transporté à l’hôpi- 

II y a eu de nombreux blessés des 
deux côtés. C’est 'a confli 
qui ait eu lieu ces dernières 
militaires et civils, et il a vivement 
té l’opinion pub ique, d’autant plus que les 
so dais ont été le-i agresseurs, et des ouvriers 
pacifiques les victimes.

n nombre de 
.-ns les rues

roïr .1

d'ouvriers

der, simples 
té tués dans

hirmer, un ouvrier,

tab
t !t;

L’EXPULSION DE LA 
I’H A LIE

REINE NA-

Bki-cradk, 23 mai. -On renforce en toute 
hâte la garnison de Belg ade dans la craint 
de troubles possibles résultant de l’expul 

x reine Nathalie. Lasion de Te
min stè v et ébranlée. Douze 
b essées dans l'échauffonrée de

position In

On dit que le gouverne 
le limit | u'il avait re
reine Nathuli i de façon 

enlèvement.
-halie a envoyé 30,000 francs

Elle va chercher à se

nonce à exp 
à fa.-i iicr s

pour être (list 
trouilles de Innd 
faire rendre justice par les tribunaux, et 
elle se propose de poursuivre au criminel le 

rieur et le préfet. En 
sera invitée ;i

Nat
ribués victimes

ministre de l
temps la tkoupts 

1 le cabinet en accusationLa question des sucres/ Par s, 23
l’expulsion de sa femme, la reine 
Te* -roi Milan a dit que cette 
n avait pas été ojiérée 
î.’ex roi Milan est d’av 
prise par le gouvernement 
'les remaniements dans le m 
modifiera pas la poil 
croit aussi qu’il n’y 
révolution en Serbie

Parlant à un reporter de 
Nathalie,

1
is que la mesure 

serlie amener 1 
imstère, mais ne 

liti-iue de a Serbie. Il 
a pas de danger de 
; quant à lui il a 

complètement renoncé à la politique.
Le bruit court que Tex rein Natha'i ■ 

vient à Versa 1 es. Le roi M l in en est 
ennuyé, et il a exprimé des craintes au 
sujet de l'intérêt -me les Français pourront 
porter il une aussi jolie f mine

LA RKVOI.UTIO.N AU CHILI 
Paris 23 mai -Les agents chiliens, qui 

représentent ici le parti des insurges, dé 
elarent aujourd’hui qu’un arrangement est 
intervenu entre le partie insurgé et les Etats 
Unis, et qu’aux termes de cet arrangement 
le steamer Itata, poursuivi actuellement 

la côte occidentale de 1 Améri lue par 
le croiser r de- Etats-Unis Charleston ne 

pas saisi de force par 
par un autre navire de la n 
Il est convenu, disent lee agents, 
sera livré par les insmgés ohilie 

des Etats-Uni en at ten

Neus limns dans leGi-omt :
M Blaine a terminé ses arran

gements de réciprocité avec le 
Brésil, Cuba, le Pérou, Porto Rico 
et San Domingo ; tous les papiers 
sont prêts pour I t sign time des 
parties contractantes.

La Jamaïque, Barbadeos et d’au
tres colonies productrices de la 
canne à sucre seront sans doute en 
traînées dans ce grand mouvement 
de Réciprocité Les Etats Unis ont 
importé durant l’année dern ère 
3,116,n00,000 livres do mere. Les 
importations venaient principale
ment des contrées esp gnol- s amé
ricaines ; Cuba en fournissant la 
moitié, le Brésil et les Indes An
glaises Orientales un huitième ch 1 
eu ne, le reste venant enfin de la 
Guinée-Anglaise, 
et Porto-Rico. Environ -240.000,000 
de livres de sucre de betteraves sont 
importées d’Europe 
ce sucre prend de larges propor
tions aux Etats-Unis. En dehors 
de ce chiffre énorme d importations, 
les Etats n^oduisent eux mêmes par 
années 400,0 0.01)0 de livres de sucre 
de canne, avec 20,000 tonnes de 
sirop d’érable, 1600 tonnes de sucre 
de betterave et 360 tonnes de Sorgo

En tout, faisant déduction de 
36,00<i,0UO de livres de sucre raffiné 
qui est exporté, la consommation de 
sucre par tête de la population est 
de 36 livres Au Canada, elle est 
d’environ 56 livres. Les Indes 
Orientales-Anglaises se trouvent 
dans une malheureuse pasiliou. 
B rbadeos. par ext mple, envoie aux 
Etats les quatre vingt dixièmes de 
tout son sucre. Barbadeos n’ignor ■ 
pas, p ir exemple, que la loi MacKin- 
ley autorise le Président de fermer 
le marché des Etats au sucre des 
nations qui refusent en échange de 
l'admission libre de ce produit, de 
réduire leurs droits de douane sur 
les articles américains.

D'une autre man ère, ces droits 
lui enlèvent une grande partie de 
ses revenues. Au si si elle accepte 
la clause de réciprocité de la loi 
MacKinley, elle sera privée d'une 
partie de son revenu douanier ; 
mais d’un autre cêté si elle la re
fuse, elle verra son commerce de 
sucre ruiné

La Jamaïque se trouve prise dâns 
la même impasse. Mais il saute 
aux yeux que le jour viendra où 
la Réciprocité sera établie entre les 
Etats et les Indes Orientales An
glaises, la ligne suivie par l’ile de 
Cuba les y obligeant pour préserver 
leur commerce de mere.

le Charleston ou 
la ri ne américaine.

dent que soit 
oir si oui ou non 
la neutralité. Le

rt, car, ajoutent les agent*, 
z d’avance sur le Chaki.kston 

.re un por 
et y décha 
livré

ban Domingo

réglée la question 
I Itata a violé laLa vente de

rgé, en agissant de la sorte, 
1 tort, car, ajoutent les

parti insu 
fait aucun 
I’ItaTA a asse

rt dont les • n

Unis. 
Etats

reçu aujourd’hui 11 visite d’un 
qui lui a demandé s’il était vrai 
requête dos délégués chiliens, il 

ré en communication avec le gouver- 
t des Etats-Unis pour prier ce gou

vernement dejrapporter es ordres donm 
Charleston, et -lue le gouvernement 
Etats Unis eût fait droit à cette req.iêu 
Reid a lépondu : Je n ai engagé aucunes 
négociations avec les agents du parti con 
gr.-asiovmd chilien. I s sont venus me voir, 
j'ai écouté ce qu'ils avaient à dire, mais j ai 
refusé d'entretenir officiel enient mon gou- 
vei nement de l’objet de leur demande. •• 

Londres, 23 mai. —Une dépêche 
u Times dit que le présid nt

zociations eng gees avec 
il espérait emprvn 
tgne, et q (’il avait 
ngleterie de 

' Pinto.

pour pouvoir attoi.. 
e sont maitres 
n a va it d'êtrega,M°l 

en F 
reporter

rger 
Etats

White aw Reid, ministre des

nemen

. VL

Bal mabonne a
céda a rompu les nég 
les médi 
ter de l’i

l'I 'a'.eurs parce 
argent en Al

réussi à se procurer cnAnj 
pour le croiseur Président

AMERIQUE

1canons

UNE BEAUTÉ BLESSÉE
(Depevhe (clc^r.»|.hi.|uc spéciale)

New York, 23 niai. —Carrie 
fees

Hemming 
iimne le au 

par John Dunn, 
au mneèe. La jeune fille a 

reçu une balle dans la partiecharnue du bras; 
heureusement la blessure est sans gravité. 
Dunn a été arrêté, et a fourni des cautions 
pour comparaître au montant de $20,COU. 
Il eet d'un caractère ja'oux, et plus souvent 
ivre que sobre, c’est le file cadet du seigcut 
de police Duno. Ce malheureux jeune 
homme a hait fait la connaissance de la 
victime au cirque de Barnnm, où elie avait 
été engagée pour jouer dans différéntes 
scènes , c esi là qu'i devint amoureux d’elle. 
Elle avait repoussé eea déclarations jus ,u’à 
ce jour, ce qui a provoqué le triste dénoue-

âgée de 17 âne, beauté pro 
musée Doris, a été b essée pu 
aujourd'hui

SANTE DE BLAINE
Dépêche télégraphique spéciale

New-York, 23 mai. Nous donnons le 
bulletin de santé qu à signé le I)r St Denis 
cet après-midi à la résidence I) 
est descendu le secrétaire Bla 
tre mal ide; " M. Blaine a été 
et ensuite s’est promené aujou 
la maison. Il a eu une bonne nuit, et jouit 
d’un très bon appétit ; sa force augmente 
tous es jour*. L’état de sa santé est satis
faisant. Il espère sortir en voiture, et quit 
ter sous peu la ville. "

Quant au jour où M. M laine partira pour 
Washington, il n’est pas encore arrêté. 
Mme Damroeh, à laquelle o 
la rumeur que le cer 
s'affaiblissait était fondée, a répondu : Sur 
ma parole, je puis déclarer positivement et 
le répéter à qui veut l’entendre, que l'artic e 
publié à oet égard eet totalement f»nx et 
sous tous les points de vue absurde. M. 
Blaine a un de ces cerveaux des plus ran 
et des plus équilibrée qu’il soit bien diffici
le de rencontrer, et ses pouvoirs in 
tuels n’ont jamais faiblis. Nous n’avons 
jamais remarqué une faiblesse quelconque 
dans son eeprit, et n’avons aucune crainte 
à ce sujet.

Que va faire alors M. Foster à 
son tour ? D ms l'année fiscal 1889 
90 nous avons exporté des mar
chandises pour $2;7 0,0n0 aux Inde» 
Orientales, principalement Anglai
ses et Espagnole*, et leur avons 
acheté pour •3,100,00') ; notre corn 
merce avec elles montant à 
$6,v00 Ut 0. Il est de la p us gran
de unpor ance que no» relations 
commerciales se maintiennent, mais 
M. Foster 11e semble pis se douter 
que ces traités de réciprocité vont 
nous fermer ces marchés. Que ce 
monsieur, qui l’automne dernier se 
vantait si fort pirtout dans 
de tournée, nous explique aujour 
d’hui comment il s’y prendra, si il 
11e peut nous con erver ce débouch \ 
pour nous en procurer d autres 
equivalents à ceux qu’il nous fait 
peidre Un fait certain et qui est 
clair comme le jour nous convamt, 
qu aut une erpôrvnce ne nous reste 
pour lutter contre la loi McKinley 
avec les contrées productives de su
cre dans notre hémisphère, tant 
que les manufacturiers canadiens 
auront à payer plus pour leurs ma
tières premières et leurs produite 
brutes que les manufacturier» 
américain».

h où
illus-ine, son illus- 

levé et habillé, 
ourd’hui dans

demandé si 
M. Blaine

FAVA EMBÊTÉ
I Oepeche lelegraphiqne spéciale |

New t OBK, 23 mai. —Baron Fava, le 
ministre italien déposé, si lee nouvelles que 
nous recevons de Rome sont vraiee, ne 
semble pas avoir toutes ses aises. Une 
dépêche de Washington à la Press 1 qui fut 
câblée au marquis di Rndini dès qu’elle fut 
imprimée, n’est pas le plus petit de» souci i 
du baron Favto .La Prusse, du 4 mai
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